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EN 
The notion of ‘ritual’ connects to a tradition of knowledge and practices, a 
transmission across time and across generations. Our connection to and 
appreciation of the passing of time is the source of our approach to this 
show. The pieces that we have brought together in Rituæls all have this 
element of continuity, whether it is a note held throughout a piece, a chord 
that imperceptibly transforms, or a group of continuously repeated notes. This 
simple element creates a common thread that accompanies us through a 
succession of emotional phases: the spiritual, the intimate, the fragile, the 
dismayed, the grandiose, the humble, and many more. 
 
The minimalist sound universe that opens the programme is an opportunity to 
slow down and refocus our energies, creating a fertile ground from which the 
rest of the program can take root. This collective improvisation is inspired by 
the work of French composer Éliane Radigue (a pioneer in electronic music), 
whose works consist exclusively of drones, apparently motionless, while in 
constant transformation. 
 
We begin with our own murmuring drone, from which the monodic chant of 
medieval composer Hildegard von Bingen slowly appears: O vis æternitatis 
(Oh force of eternity) is an expression of her devotion to holy powers, 
originally written for women’s voices. Saint Hildegard was an abbess and 
polymath as well as writer, composer, philosopher, mystic, visionary, and 
medical writer and practitioner – a true feminist of the 12th century. 
The radically minimalist music of Estonian composer Arvo Pärt appears at 
two different moments in our programme. In Psalom we haven’t strayed far 
from von Bingen, following a style reminiscent of medieval and renaissance 
music: here, the tonality is grounding, and his use of silence is as rich and 
eloquent as the sounds that come before and after. The enigmatic Summa is 
based on the text of the Latin Credo, yet we are left only with whispers of its 
sacred origins in this instrumental form. 
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With Another Living Soul, Montréal composer Nicole Lizée creates a serene, 
yet intensely detailed world inspired by stop-motion animation. Her homage to 
this centenarian art form mimics the intimacy and scrutiny of stop-motion 
itself, creating a work that has its own life. “The impossible becomes possible 
– souls emerge from where once there were none.”  
 
The journey between and beyond darkness and light guides us through the 
music of American Bryce Dessner. A Yiddish word that translates to 
“Homeward”, Aheym is a tormented pilgrimage that testifies to Dessner’s 
cultural identity and his connection to his family’s past as Jewish immigrants 
to America. Another example of a sacred idea turned secular, Dessner’s 
Tenebre is not based on the religious service, but rather the symbolism of life 
and light, inverting the usual form of the service to ascend out of darkness. 
 
Grief is a central element in Michael Tippett’s Lament. He uses Henry Purcell’s 
aria Ah! Belinda (from his opera Dido and Aeneas) as a foundation – from the 
repeating motive in the basses to the tragic melody played by the violas – 
during which a solo violin comments with a barely recognizable variation on 
an Irish popular tune of the Renaissance, Sellinger’s Round. This lament can 
be seen as the juxtaposition of pain and heartbreak with the continuation of 
everyday life, changed as it may be. 
  
Originally written for voices and cello, Jocelyn Morlock’s Exaudi, also an 
expression of grief, includes hope. In her all-embracing interpretation of grief 
and mourning, Morlock’s music “moves us from an inability to comprehend 
our loss to passionate cries of anguish, to acceptance and angelic 
reassurance.” Today, the idea of grief as it pertains to Exaudi is particularly 
vivid for us as the composer passed away this past March. Jocelyn was a 
beautiful and sensitive artist. She wrote deeply touching music and the loss of 
her voice is profoundly felt across the country. Exaudi is one of the many 
special examples of her humanity and compassion. 
 
Constructed as a large artistic gesture, Rituæls calls on us as individual 
musicians to come together in movement and imagination. We hope that the 
collection of musical works and the attention to each action bring all of us 
together for a moment of communion and collective contemplation. 
 
Andrea Stewart and Thibault Bertin-Maghit, collectif9 
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FR 
La notion de ‘rituel’ appelle à un héritage de connaissances et de pratiques, à 
une transmission à travers le temps et à travers les générations. Notre 
appréciation du passage perpétuel du temps est à la source de notre 
approche pour ce spectacle. Les pièces rassemblées dans Rituæls possèdent 
toutes un tel élément de continuité, qu’il s’agisse d’une note tenue tout au 



 
 

long d’une pièce, d’un accord qui se transforme imperceptiblement, ou d’un 
groupe de notes répétés continuellement. Cet élément simple crée un fil 
d’Ariane qui nous guide à travers une succession de phases émotionnelles, le 
spirituel, l’intime, le fragile, le désarroi, le grandiose, l’humilité et bien d’autres. 
 
L’univers sonore minimaliste qui débute le spectacle est une opportunité pour 
ralentir et pour recentrer nos énergies. Il est le terreau fertile dans lequel 
prend racine le reste du programme. Cette improvisation collective s'inspire 
du travail de la compositrice française Éliane Radigue (pionnière en musique 
électronique) qui utilise exclusivement des sons continus, immobiles en 
apparence et pourtant en constante transformation. 
 
On entendra ensuite la musique lente et monodique de la compositrice 
médiévale Hildegard von Bingen : O vis æternitatis (Oh force de l'éternité) est 
un chant, écrit à l’origine pour voix de femmes, qui exprime la dévotion de la 
compositrice aux puissances sacrées. Sainte Hildegarde était une abbesse, 
polymathe, écrivaine, compositrice, philosophe, mystique, visionnaire ainsi 
qu’une autrice et praticienne médicale – une véritable féministe du 12ème 
siècle. 
 
La musique radicalement minimaliste du compositeur estonien Arvo Pärt 
apparaît à deux moments de notre programme. Dans Psalom, nous restons 
proche de l’univers de von Bingen, avec des harmonies qui rappellent la 
musique médiévale et de la Renaissance : ici, la tonalité est extrêmement 
ancrée et les silences sont tout aussi éloquents que les sons qui les 
entourent. L’énigmatique Summa est basé sur le texte du Credo latin, mais 
lorsque présentée dans sa version instrumentale, on perçoit seulement des 
réminiscences de ses origines sacrées. 
 
Dans Another Living Soul, la compositrice montréalaise Nicole Lizée crée un 
monde serein construit de mille détails, inspiré de l'animation en stop-motion. 
Son hommage à cette forme d'art centenaire capture l'intimité et la minutie 
qui lui sont associées, créant une œuvre qui a sa propre vie. « L'impossible 
devient possible – les âmes émergent de là où il n'y en avait pas auparavant. » 
 
La relation entre l'obscurité et la lumière est au cœur de la musique de 
l'Américain Bryce Dessner. Aheym – un mot Yiddish qui se traduit par « retour 
à la maison » – est un pèlerinage tourmenté qui témoigne de l’identité 
culturelle de Dessner, lui-même issu d’une famille juive immigrée d’Europe. 
Autre exemple de désacralisation, Tenebre inverse la progression de l’Office 
des Ténèbres pour en faire une représentation du symbolisme de la vie et un 
parcours vers la lumière plutôt que vers la noirceur. 
 
Lament de Michael Tippett associe l’air de Purcell Ah! Belinda (tiré de son 
opéra Didon et Enée) – le motif répétitif des basses ainsi que la mélodie 
tragique jouée par les altos – à un thème irlandais populaire de la 
Renaissance, Sellinger’s Round – joué par un violon – dans une variation qui 



 
 

 

le rend quasiment méconnaissable. On peut y voir une manifestation de la vie 
quotidienne qui suit son cours même lorsque changée par la douleur et du 
chagrin. 
 
Initialement écrit pour chœur et violoncelle solo, Exaudi de Jocelyn Morlock, 
également une expression de la peine, nous fait aussi entrevoir l’espoir. Dans 
son interprétation du deuil, la musique de Morlock « nous fait passer d'une 
incapacité à comprendre notre perte, à des cris d'angoisse passionnés, à 
l'acceptation, et au réconfort angélique. » Aujourd’hui, l'idée de deuil telle 
qu’elle est associée à cette pièce est pour nous particulièrement vive alors 
que la compositrice nous a quittés en mars dernier. Jocelyn était une artiste 
d’une grande sensibilité et sa musique témoigne de son humanité et de sa 
compassion. La perte de sa voix musicale est ressentie profondément à 
travers le pays. 
 
Construit comme un grand geste artistique, Rituæls nous appelle à nous unir 
dans le mouvement et l’imagination. Nous espérons que l'assemblage musical 
et l'attention portée à chaque instant auront pour effet de nous réunir, vous et 
nous, pour un moment de communion et de contemplation collective. 
 
Andrea Stewart et Thibault Bertin-Maghit, collectif9 
 
 


